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Guy MASAVI






La dernière lettre de mon moulin

    

 


        Du
vallon au nord de la colline, la chapelle se dessine parfaitement,
ou du moins ce qu'il en reste. Cette ruine a conservé ses quatre
murs et la voûte de sa nef. L'architecture est romane, elle date du
douzième siècle. Si je ne connais pas bien l'histoire de cette
église presque millénaire, la petite croix de pierre sous un
bosquet de chênes kermès, à deux pas de l'entrée m'est plus
familière. Elle surplombe un rectangle de terre délimité par des
dalles de calcaire, témoignant d'une sépulture. Si tu détailles la
branche horizontale de la croix, tu distingueras le creux d'une
inscription. Entre les ombres mouvantes des feuilles de chêne, les
circonvolutions des lichens et la patine de la pierre, il est
difficile de lire « Père Benoit ».


        Sur
la face sud de la colline, il est plus aisé de voir clignoter la
pancarte lumineuse posée sur un restaurant à l'architecture
moderne. Le fast culte de Frère Anselme est ouvert de 5 heures à
minuit.


        Tu
vas sans doute t'interroger sur la signification de cette enseigne.
Cela est légitime ! Tu connais les fast foods, les Mac Donald,
les Quiqs, et bien d'autres chaînes de restauration rapide. Eh
bien, le fast culte est un établissement de restauration et de
culte chrétien rapides. Chaque repas est une messe. Le hamburger
enveloppé dans un papier illustré d'images pieuses, de versets de
la bible et du Nouveau Testament devient une version plus
consistante de l'Eucharistie. L'ingurgitation de ce monument
culinaire et diététique t'offre ainsi une communion agrémentée de
sauce orthodoxe ou vaticane au choix.

    

Ces dernières années, un menu œcuménique prévoit de la viande
hallal et des tables orientées vers La Mecque. En période de
Ramadan, le Fast culte est ouvert toute la nuit. 

 

  



        Tout
cela doit te paraître loufoque et franchement irrespectueux pour
les religions. Pourtant, cet établissement ne désemplit pas, tout
au long de l'année. Après le succès de Lourdes devenue une immense
galerie commerciale d'images et d'objets pieux, grâce à la vision
d'une bergère un rien demeurée. L'église, en cette période de crise
de vocation, a vite compris l'intérêt d'un tel concept qui
multiplie les communions sans mobiliser de prélats. Le ticket de
caisse fait foi de ta foi dans le fast culte de frère
Anselme.

    Mais, vas–tu me dire,
quel rapport entre ce fast food divin ultramoderne, et la modeste
croix de pierre de Père Benoit, près de la ruine de l'église
romane ?

    J'y viens. Il faut
remonter à une cinquantaine d'années. À cette époque bénie, la
petite chapelle avait toutes ses tuiles et son chœur résonnait tous
les dimanches au sommet de la colline qui sentait bon le thym et la
lavande. Les nuits d'été, étaient noires , calmes, la Voie lactée
semblait à portée de main et les grillons berçaient le sommeil des
religieux qui occupaient le pied de la colline.

Au bas du versant nord, une école de jésuites étalait ses façades
austères. Elle était peuplée d'orphelins tristes, et de pères
maigres et sévères. Pas un instant de la journée des pensionnaires
n'échappait à l'œil inquisiteur des pères jésuites, pas une minute
n'échappait à la prière ou au catéchisme.

De cette institution sortait, chaque année,
une ruche de bambins formatés à la foi jusqu'à la fin de leur
existence. Certains prétendent que les cigales ne chantaient jamais
sur ce versant de la colline, préférant s'effacer devant les
cantiques qu'entonnaient sans cesse ces stakhanovistes de la
prière.

    

 

    

    Au sud de la colline, entouré d'oliviers
millénaires, un monastère de moines capucins se prélassait tout au
long des saintes journées. Sous les arches du cloître étaient
tendus de solides hamacs qui supportaient la sieste des frères aux
heures chaudes de la journée. Dans les cours, sur le soir, l'on
entendait les rebonds d'un ballon, des cris joyeux et beaucoup de
rires. De la chapelle, au sommet de la colline, l'on pouvait
distinguer l'opulente silhouette des capucins qui couraient après
un ballon, ou se frappaient la cuisse et se tenaient leur gros
ventre pour amortir un immense éclat de rire. Certains prétendaient
qu'ils n'avaient gardé de la messe que son vin, de la communion que
le pain entier et de la bible que le papier des toilettes, sans
doute des paroles de mécréants jaloux de leur bonne humeur. Il est
vrai que l'on entendait rarement la cloche sonner les vêpres ou
l'angélus.

    Un sérieux problème
empoisonnait les relations des deux communautés religieuses, la
chapelle était exactement à équidistance des deux bâtiments
opposés : au Nord les Jésuites, au Sud les capucins. Si bien
que l'on ne savait à qui elle appartenait. Ni le plan cadastral, ni
les actes notariés ne pouvaient départager les deux communautés.
Les Jésuites étaient seuls à faire un office dans la chapelle tous
les dimanches, les capucins se contentaient d'y monter pour
profiter du paysage ou pour jouer au cerf
volant.

    Les deux ordres
n'avaient pas le même usage du lieu, et ce fait était source de
conflits incessants. Lorsque les frères ennemis se rencontraient,
les invectives fusaient. Au manque de sérieux dans leur foi que
leur reprochaient les jésuites, les capucins arguaient que la
mission des jésuites pour exterminer les protestants fut un échec
évident. Aux signes de croix des jésuites, les capucins
répliquaient par des bras d'honneurs. 

 

 

    Mais un jour, las de
cette guerre fratricide, l'évêque du diocèse tapa du poing sur la
table et imposa la résolution définitive de ce conflit. Comme les
deux parties restaient sur leur position, la solution fut de jouer
la chapelle. Les capucins proposèrent aussitôt de la jouer aux dés,
à la belote ou au foot ! Mais les jésuites arguaient que ces
jeux n'étaient pas assez religieux à leur goût et seraient refusés
par la hiérarchie. C'est la mort dans l'âme que les capucins furent
contraints d'accepter une joute de symboles et de signes
religieux.

    En quoi consiste ce
jeu ? Je ne le sais pas moi–même, toutes les religions
reposent sur une part de mystère, Je pense que les capucins n'en
avaient qu'une vague idée, seuls les jésuites et les ordres proches
du pape en connaissaient les subtilités. Autant te dire que les
chances de victoire des moines du sud étaient bien minces. Il fut
convenu que le meilleur jouteur des jésuites Père Benoit et le
meilleur des capucins frère Anselme, se rencontreraient le dimanche
suivant dans la chapelle à midi.

    Ah, mon ami !
Quel calvaire subirent nos pauvres moines replets et rougeauds,
contraints de tout miser sur la prière et la contrition pour
espérer gagner cette joute . De mémoire de Provençal jamais on
n’avait entendu autant de chants religieux, de cloches sonner les
vêpres ou l'angélus, près du monastère capucin. Le chant des
cigales était couvert par les cantiques qui résonnaient sous les
arcades du cloitre du monastère. 

    Le dimanche suivant
Père Benoit, fier et sûr de lui, monta la colline d'un pas alerte
et en sifflotant, dit–on. Alors que frère Anselme semblait gravir
son chemin de croix, triste et le dos courbé sous la lourde tâche
que lui confiait son ordre.

    Ce qui se passa dans
la chapelle ce jour–là, seul Dieu en fut témoin.Ce que je vais te
dépeindre n'est qu'une interprétation à la lumière des commentaires
qu'en firent les deux jouteurs.

    Imagine ce
dimanche–là, à midi. Nos deux religieux se font face, chacun à
l'extrémité d'une longue et massive table posée au centre de la
chapelle pour la circonstance. Les yeux noirs de père Benoit
scrutent le visage bouffi de frère Anselme où sur le front perlent
quelques gouttes de sueur qu'il essuie d'un revers de sa
bure.

    Le Jésuite sort
solennellement une pomme d'une poche et la pose sur la table. Frère
Anselme, les yeux écarquillés, reste un moment immobile presque
pétrifié. Il fouille dans sa bure puis dans la musette qu'il porte
en bandoulière et en extrait un morceau de pain rassis, vestige
probable d'un sandwich de la veille.

    Père Benoit,
imperturbable, tend l'index droit en direction de son adversaire.
Le Capucin manque de tomber à la renverse à la vue de ce geste
menaçant. Mais, se ressaisissant, il dirige vers son concurrent
l'index et le majeur écarté en forme de V. Dès lors, l'on peut
sentir une certaine fébrilité dans les réactions du Père
Benoit.

    

Avec une rage mal camouflée, il tend trois doigts menaçant l'index,
le majeur et l'auriculaire en forme de trident en direction de
frère Anselme. Ce dernier, presque aussitôt, réplique en faisant un
geste bizarre que certains voyous connaissent bien et que quelques
linguistes auraient nommé subtilement : argot non
verbal. 

 

    Il frappa avec la
paume de la main gauche sur l'orifice que dessine le pouce et
l'index replié de son poing droit fermé. Ce geste fort vulgaire,
fit un claquement qui résonna en écho sur les murs et les voutes de
la chapelle. 

    Père Benoit faillit
s'effondrer de dépit et de honte. Il avait perdu la partie de
symboles religieux. Cette défaite relevait d'une volonté divine
qu'il ne saisissait pas. Lui qui avait consacré sa vie à la prière
et à l'enseignement de la théologie, venait de se faire battre par
un moine capucin ignare et alcoolique. En revanche frère Anselme
arborait un sourire béat en observant son concurrent contrit et
secoué de tics nerveux.

    Quand le Jésuite
rejoignit son institution, il trouva ses frères attablés devant une
table hérissée de bouteilles de champagne qui n'attendaient qu'un
signal pour exploser et se déverser dans des coupes en cristal.
Sûrs de leur victoire, les malheureux jésuites avaient pêché par
excès de confiance. Père Benoit au bord des larmes leur fit le
récit de sa joute.

    « Mes frères, je
comprends votre déception, mais, avant de me juger, vous devez
entendre de déroulement du jeu. C'est moi qui ai ouvert la joute en
sortant la pomme du péché originel, auquel frère Anselme m'a
répondu en sortant le pain du dernier repas . Je lui ai fait le
signe du droit chemin avec mon index. Il m'a opposé la dualité du
père et du fils avec le majeur et l'index tendu. J'ai aussitôt
répliqué par le signe de la trinité trois doigts
tendus » 

 

    Père Benoit
interrompit un instant son récit pour laisser s'échapper un sanglot
puis après avoir inspiré profondément, dans un soupir spasmodique
et joignant le geste à la parole, il reproduisit le dernier signe
obscène que lui avait asséné le Capucin.

– Il m'a fait le signe de l'Immaculée
Conception, le fourbe ! Je n'avais plus rien à répondre,
j'étais vaincu. Un nouveau sanglot acheva le triste récit.

 Tous les frères jésuites de la tablée en convinrent, il n'y
avait rien à répliquer, le Capucin, aussi incroyable que cela
puisse paraître avait été le plus fort.

    Quand frère Anselme,
l'air réjouit, pénétra dans son monastère, il trouva les cours
vides, un silence de mort régnait dans tout le bâtiment. C'est dans
la chapelle qu'il retrouva ses frères agenouillés et psalmodiant la
Bible comme l'auraient fait leurs frères musulman dans une école
coranique.

    – Relevez–vous mes
frères ! » s'écria le Capucin
victorieux.

    Nous avons
gagné ! » Et aussitôt il se lança dans le récit de son
exploit, au milieu des moines qui faisaient un rond autour de lui,
pendus à ses lèvres charnues qui déjà s'humectaient d'un bon verre
de vin d'Aramon. Voici comment il commenta les six signes du jeu de
symboles religieux, joignant les six gestes à la parole ainsi
:

    – Il me met une
pomme !

Moi je lui plante un bout de pain !

Il me dit « je te crève un œil »,

je lui dis « je t'en crève deux ! »

Il me dit « je t'en crève trois, »

je lui dis « va te faire voir j'en ai que deux !
»

    

Et l'on entendit une fois de plus le joyeux claquement de la paume
de la main potelée de Frère Anselme sur son poing fermé. Geste que
reprirent en cœur tous les moines présents et leurs rires
retentirent dans le vallon jusqu'aux villages alentour.

Tu as bien lu, mon ami ! Pour frère Anselme une pomme reste
une pomme et un bout de pain aussi. Si un index tendu montre le
droit chemin, pour certains, pour lui ce n'est que pour te crever
un œil et deux doigts pour en crever deux, pas pour évoquer le
puissant débat de la dualité du père et du fils. Quant à la pauvre
trinité, elle n'inspire que la menace improbable de crever trois
yeux comme si Père Benoit docteur en théologie, qu'il était, ne
savait pas qu'il y a deux yeux au dessus du nez et pas trois. Je
préfère passer sur le geste obscène et bruyant du Capucin qui
évoqua au Jésuite la subtile image de l'Immaculée Conception.

Ha! mon cher ami et lecteur ! Je t’entends d'ici, dans mon
nuage en forme de moulin et que j'occupe depuis ma
mort.  


    

« M. Alphonse Daudet, il me semble avoir déjà entendu cette
histoire, c'est une blague que vous me contez
là ! » 

    Pas du tout mon cher
ami ! La place que j'occupe me permet de lire le passé, mais
aussi l'avenir ! Vous vous demandez sans doute ce qu'il advint
de Père Benoit. Et bien sachez qu'il tomba dans une profonde
dépression, et que son école de jésuites ridiculisée tomba dans
l'oubli, puis en ruines.

    Il n'en reste que
quelques pans de mur au nord de la colline. Sa dernière volonté
était d'être inhumé devant la chapelle. Les capucins, bons
princes, la lui accordèrent.

   Pour Frère Anselme fort de cette victoire miraculeuse,
la baraka continua. En fouillant la chapelle, figure-toi qu'il y
trouva le trésor des templiers, qu'il misa sur un cheval tocard
appelé Dominique lors du tiercé dominicain. Ne me demande pas s'il
gagna, la réponse est là, posée devant toi, dans ce hamburger
marqué d'un M comme Mac Donald ou
Marie mère de dieu. Tu n'as pas pu le finir,
exténué de ta nuit de route et d'embouteillages du 15 août. Tu t'es
endormi sur la table œcuménique le crâne dirigé vers La
Mecque, ton bras gauche étendu vers la chapelle
qui sert de parc de jeu pour les enfants et que tu as visitée avant
de tomber dans les bras de Morphée. (Où les
symboles peuvent se fourrer !) 

    Faute d'être un puits
de science théologique, cette outre à vin de frère Anselme se
révéla fin gestionnaire.
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(2006)
http://www.inlibroveritas.net/auteur1981.html

Plongez dans les beautés et horreurs du Moyen Age et des
Croisades... Dans le riche pays d'Oc, le retour de vétérans croisés
traumatisés par la sale guerre en Palestine.



	


DESSINE MOI UN
FAUTEUIL AVEC DES AILES (2007)
Un dialogue sous des décombres, pour décoller.

Publié sur INLIBROVERITAS

http://www.inlibroveritas.net/lire/oeuvre5838.html



	


CHRESTOS
(2007)
Si l'histoire de Jésus n'était qu'un mythe. Est-ce pour l'avoir
découvert, qu'une archéologue a disparu ? Ou bien est-ce parce
qu'elle a mis à jour le plus grand réseau planétaire du crime des
crimes?

http://www.inlibroveritas.net/auteur1981.html



	


Les
flammes de l'arène (2009)
L'auteur : http://www.inlibroveritas.net/auteur1981.html

Quand les flammes de la garrigue en feu se mêlent à la rumeur de
l'arène, au galop du cheval, à la rage du taureau et au vent
brûlant de l'amour.



	


Les
fesses de la faim (2009)
L'auteur : http://www.inlibroveritas.net/auteur1981.html

nouvelle érotico cynico satyriquo libérale

publiée Dans le recueil Un monde pourri2

http://www.atramenta.net/books/un-monde-pourri-tome-2/48



	


Les
caprices du Vidourle (2009)
L'auteur : http://www.inlibroveritas.net/auteur1981.html

Quand l'amour se dessine, sur les berges du Vidourle, malgré ses
caprices.

Il fait parler l'ombre et la lumière....

Une oeuvre touchante où Christian mêle avec talent l'humain et la
beauté des lieux.....

Un style flamboyant et exigeant dont on reçoit avec force le cri de
l'oublié, la souffrance de Max.....la grâce de Florence......

Une oeuvre exceptionnelle !!!

Merci MARTIN christian

bruno KROL



	


La
brise du géant (2009)
Nouvelle.

Quand une légende des plus incroyable, se révèle, mais ne peut
s'avouer. La Margeride a des secrets cachées et qui vont le
rester.

on se marre actualiser Rabelais, voilà qui est une bonne idée.
Le texte se tient et joue la carte du "et si c'était vrai" avec
bonheur.



Quetzalcoatl

Moi j'aime bien les textes fumants. Celui-là, il est tellement
fort qu'il aurait même pu raconter l'exploit d'un vieux pote :
Alexandre-Benoit Bérurier...

Guy Richart



	


Le
parcours de l'oie Lilith (2009)
Une soirée entre amis dans une austère maison cévenole.

http://www.inlibroveritas.net/auteur1981.html.

Pour écouter le texte: Audiocite

http://www.audiocite.net/charme/christian-martin-le-...

L'érotisme exige une obscénité légèrement sublimée (..)

une obscénité poétique.

BORIS VIAN

Photo couverture : http://www.flickr.com/photos/tati_chilli/



	


Enquête intime
pour peau lisse (2009)
http://www.inlibroveritas.net/auteur1981.html

Une enquête policière où le commissaire Bakar explore chaque
millimètre de peau du corps de Sonia, pendant que son mari dort
dans le salon.

Le commissaire Mohamed Bakar ne fait pas son age. Il a vingts
ans et il n'en parait que seize.Surdoué, il a eu son bac à treize
ans et il est entré à l'école de police à seize ans.Mais la valeur
n'attends pas le nombre des années surtout quand il s'agit de se
pencher sur un corps... Je voulais dire se coucher sur un corps de
vingts ans son ainé...



	


Le mas
des collines blanches (2009)
Qui va donc guérir le Docteur Simon dans un mas perdu, et sous
une tempête de neige?

Dans les garrigues, le tapis spumescent et glacé se dégonfla
rapidement sous l’effet de la douceur de l’air, la cour crépitait
du goutte à goutte des eaux cristallines qui dégringolaient du
toit.

L'ouvrage du blanc déluge d’une nuit se liquéfia en un jour, mais
dans le coeur de deux êtres amoureux, il subsista comme un diamant
pur.



	


Cadavres au
pied du mur (2009)
http://www.inlibroveritas.net/auteur1981.html

La première enquête du commissaire Mohamed Bakar. Le commissaire
le plus jeune d'europe!



	


Nîmes,
en octobre de cette année-là (2009)
L'auteur: http://www.inlibroveritas.net/auteur1981.html

Dans le tumulte de l'orage, du déluge dans une ville
sinistrée,Christian MARTIN nous plonge dans le destin croisé de
femmes et d'hommes aux prises avec des éléments aussi sauvages que
leurs propres vies.



	


La
légende de GOYA (2009)
Je voulais vous parler d'une légende dans un pays de cocagne où
des taureaux noirs courent après des hommes en blanc.

Plongez dans l'intimité du raset, dans le berceau des cornes d'un
taureau cocardier où l'homme en blanc va cueillir son trophée au
péril de sa vie.

http://www.inlibroveritas.net/auteur1981.html



	


La
traque (2010)
http://www.inlibroveritas.net/auteur1981.html

Dans une Lozère perdue dans un froid digne d'un hivers canadien
depuis l'arrêt du Gulf Stream, dans une France misérable plongée
dans un système au délire sécuritaire,plongez dans la neige , la
brume, et le blizzard pour traquer un loup. Mais le traqueur n'est
peut-être pas celui que l'on pense.



	


CARTON
ROUGE (2010)
Quand le destin s'en mêle,le supporter trinque

et finit en bière.

Une nouvelle enquête du commissaire Mohamed Bakar, le plus jeune
flic d'Europe en pleine Coupe du Monde.

http://www.inlibroveritas.net/auteur1981.html

____________________________



	


ERNESTO
(2010)
En lecture libre sur :
http://www.inlibroveritas.net/lire/oeuvre30154.html

2050, depuis 30 ans, l'arrêt du Gulfstream sous l'effet de la
fonte des glaciers islandais et de la banquise, a soumis l'Europe à
un climat semblable au Canada. Ce cataclysme climatique modifie
profondément le quotidien des citoyens européens ainsi que leur
environnement politique. Des villes polluées aux campagnes
oubliées, les hommes et les femmes s'adaptent ou se plient aux
contraintes climatiques et aux délires sécuritaires de l'état .
Après "La traque" voici le deuxième volet où l'on va pénétrer plus
loin le quotidien de ce monde d'un futur proche.

Un monde aimable serait en marche.

Œuvre sous licence Art Libre

La traque :
http://www.inlibroveritas.net/lire/oeuvre28539.html#page_1

http://guymasavi.wordpress.com/



	


Lou
veri du bois de Minteau (2010)
Quand les cornes d'un gastéropode troublent le commissaire
Bakar.

Ou le commissaire BAKAR enquête, sous le chant des cigales, dans un
bois appelé "le bois de Minteau".

Pour en savoir plus sur l'auteur :

http://www.inlibroveritas.net/auteur1981.html



	


Visite
présidentielle (2010)
Une enquête du commissaire Mohamed Bakar qui va voler très
haut.

Plus haut tu meurs!

Vous pourrez lire les autres enquêtes du commissaire Bakar dans la
collection :

http://www.inlibroveritas.net/auteur1981-collection14.html



	


Le
sang des indignés (2011)
Quand la violence déferle sur les tentes d'un campement
d'indignés, est-ce la fin d'une utopie pacifiste, la fin d'une
rencontre improbable entre un chômeur quinqua et une paumée sans
âge?

Publié dans Un monde pourri 2

http://www.atramenta.net/books/un-monde-pourri-tome-2/48
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